
L’année prochaine, les pal-
meraies de Mandji (lot 2)
entrent en production. Pour
atteindre les rendements
significatifs et protéger les
sols contre les érosions,
Olam Palm a fait usage
des technologies de
pointe et des pratiques
bio-organiques. A Mandji,
l’arrivée d’Olam fait explo-
ser les commerces.

LORSQU'ON parcourt lesplantations des palmiersà huile d’Olam à Mandji,deux faits marquent le vi-siteur : des jeunes pal-miers verdoyants devitalité, parce que sansstress hydrique, et la cou-verture de la palmeraiepar une herbe rampante,le pueraria javanica, enapparence sans utilité,qui pousse le long de laroute nationale. Maisaussi, l’introduction, à desintervalles réguliers, duTunera, une plante auxfleurs jaunes et blanches.A Mandji, les plantationsd’Olam s’étendent sur9060 hectares - 31 800hectares au total de terrelui ont été octroyés parl’Etat -. Les 22740 hec-tares restants n’ont pasété aménagés parce queconstituant des zones dehaute valeur de conserva-tion. Autrement dit, deszones de forte densitéd’animaux, d’activités depêche ou de chasse pourles villageois ou encorezone forestière de pra-tiques culturales. Olam tient à sa « certifica-
tion RSPO, véritable label
pour vendre son huile de
palme et les produits déri-
vés à l’international », af-firme Teno Sinaga,directeur régional desplantations dit Lot 2(Mandji).Là où d’aucuns auraientdésherbé cette végétationrampante, les ingénieurset techniciens d’Olam enont fait des alliés pourune exploitation durablede ses plantations en
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Tino Sinaga (casquette), directeur régional des palmeraies d'Olam Palm Mandji.
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Depuis l'arrivée d'Olam, l'on assiste à une explosion
de commerces dans la ville.
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Olam utilise cette plante, le pueraria, pour nourrir le sol et lutter contre l'érosion.
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Quelques logements des employés d'Olam à Mandji.
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bonne santé. « Le puera-
ria javanica que nous in-
troduisons après le
planting, couvre entière-
ment la terre, la protège
contre les érosions. De
plus, il enrichit abondam-
ment le sol en nutriments
quand ses feuilles se dé-
composent», préciseRoméo Kitio Ngouadjio,second au responsabledes pépinières. Quant au Tunera, plant àfleurs, il permet d’attirerles abeilles et les insectespour la pollinisation, laproduction améliorée desrégimes de palme et doncles rendements d’Olam.
UTILISATION DES
DRONES• Toujours ausujet des technologies vé-gétales, Olam plante aussiune herbe à racines pro-fondes qui peuvent allerjusqu’à deux mètres deprofondeur. Ces racinessont importantes poursoutenir le sol des ter-rasses des plantations,faites lors de l’aménage-ment en zone de pente. «
Cela évitera, plus tard, les
éboulements de terrain, et
donc les accidents, pen-
dant la période de récolte», explique Kitio Ngouad-jio.Par ailleurs, Olam utiliseles dernières technolo-gies de pointe pour uneexploitation optimale deses plantations. Ainsi, enest-il des drones qui ser-vent à faire la surveil-lance des plantations. «
Grâce aux informations

recueillies par drones,
nous pouvons avoir le
comptage exact du nom-
bre de palmiers en crois-
sance dans une parcelle, et
donc avoir des chiffres
précis de notre production
attendue d’ici à 25 ans.
Avec les drones, nous pou-
vons avoir une vue des
plants abîmés et les rem-
placer à temps », a expli-qué Teno Sinaga,directeur régional des

palmeraies de Mandji.A Mandji, les palmiers neconnaissent pas le stresshydrique de la saisonsèche. Une autre techno-logie de pointe utiliséepar Olam pour combattrele stress hydrique : «
l’usage des avions spé-
ciaux pour ensemencer
des nuages frais, afin de
provoquer des pluies », aconclu Teno SInaga.Sur le plan socio-écono-mique, l’arrivée d’Olam àMandji, avec ses 1 205employés directs, sansoublier le millier d'em-plois indirects, a eu unimpact sur l’économie lo-cale : « la population de
Mandji a doublé: explosion
des commerces, boom de
la location des maisons,
augmentation des taxes et
redevances municipales »,se réjouit le maire Jac-quard Mougoula. Le logement des em-ployés d'Olam Mandjin'est pas en reste. Eneffet, l'entreprise a déjàconstruit et livré 100 lo-gements pour son per-sonnel. Pour 2018, 250logements sont en coursde construction. 


